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Parce qu'il ne s'imposa que tres tardivement en France, dans le courant du 15e
siecle, l'usage du papier, de 1 ä 28 fois moins eher que le parchemin dans le cas le plus
favorable, ne permit guere d'abaisser le prix du livre manuscrit. Liee aux mouve-
ments socio-politiques et aux fluctuations demographiques, la production du livre
n'est pas continue depuis la renaissance carolingienne jusqu'ä l'apparition de

l'imprimerie; eile a atteint un sommet aux 12e et 13e siecles, du notamment ä l'essai-

mage des ordres religieux et au developpement de l'Universite. En periode de crise,
la production du livre etait limitee ä la diffusion des livres nouveaux.

L'analyse du processus de Constitution des cahiers dans les manuscrits en papier -
c'est le theme du deuxieme essai - revele les elements de rupture et de continuite
entre le manuscrit du Haut Moyen Age et l'incunable. Les cahiers en papier etaient

composes d'un certain nombre de feuillets - la preference etait aecordee au senion
dans la confection du cahier en papier -, pliees en deux que l'on superposait ensuite

avant de leur faire subir un deuxieme pliage. L'imposition - «est impose tout
manuscrit oü la transcription du texte a precede le decoupage des diplömes» (cf. p.
156) - ne doit rien ä l'imprimerie, puisqu'elle est nee dans le contexte du livre
manuscrit. Decelable entre autres par la presence de signatures dans un diplöme sur
deux, l'imposition visait ä preserver la qualite du produit artisanal en reduisant les

risques de dispersion et de declassement des diplömes et en favorisant l'integrite du
texte.

Dans le troisieme essai, les auteurs retracent le lent processus qui amena la stan-
dardisation du feuillet - qu'il soit en parchemin ou en papier - autour du folium et

ce au 15e siecle, en Europe occidentale. Depuis l'Antiquite jusqu'ä l'ere de l'impri-
merie, les variations de la taille et de la proportion des feuillets ont obei ä des

influences entre les contraintes imposees par les caracteristiques du support materiel
et la nettete ou la Iisibilite du texte. Or les facteurs determinants de la disposition du
texte ä longues lignes ou ä deux colonnes - minoritaires jusqu'au 1 le siecle - sont les

dimensions du cadre de l'ecriture et l'unite de reglure - hauteur de l'interligne.

Lausanne Gilbert Coutaz

Michel Balard, La Romanie genoise (XHe-debut du XVe siecle). Rome, Ecole
Francaise de Rome, 1978. 2 vol., 1008 p., cartes, graphiques, ill. (Bibliotheque
des Ecoles francaises d'Athenes et de Rome, fasc. 235).

L'histoire de la ville de Genes est aujourd'hui assez bien connue, tout comme
celle de son commerce, de ses marchands et de leurs techniques professionnelles.
L'aventure des colonies genoises, objet de recherches surtout ponctuelles, avait
besoin d'une bonne description. M. Balard nous l'offre, en deux gros volumes
riches de matiere et de surprises.

Dans la premiere partie de l'ouvrage, l'auteur reprend l'histoire de la formation
de la Romanie genoise, sur la base de l'acquis et de donnees nouvelles. II retrace tout
d'abord le jeu large et complexe d'evenements politiques et militaires qui sous-tend
1'etablissement d'un reseau de comptoirs sur les rives de la Mediterranee Orientale et
de la Mer Noire. L'auteur raconte ensuite les origines des trois comptoirs prineipaux
de Pera (Constantinople), Caffa (Crimee) et Chio (Asie Mineure). II decrit enfin le

reseau des comptoirs genois dans l'Orient byzantin, le developpement, les institutions

et l'administration de cet ensemble de villes, nouvelles ou adjointes ä des centres

preexistants. Le Systeme mis en place est caracterise par une grande souplesse,
des le XlVe siecle surtout: la metropole a su intelligemment laisser aux autorites

341



locales, bien au fait des problemes propres aux colonies, une grande liberte d'initia-
tive.

La seconde partie du livre est consacree ä une vaste etude des trois comptoirs
principaux (Pera, Caffa et Chio). L'histoire des paysages urbains fait l'objet d'un
chapitre bien illustre de plans et de photographies. L'auteur decrit le rapide
developpement topographique de ces cites, les principes qui, au depart, ont regle l'occu-
pation du sol, et leurs principaux edifices publics. En raison de la provenance tres

disparate de leurs habitants, ces trois villes presentent un paysage humain surpre-
nant. Une partie importante de la population est d'origine etrangere, genoise,
surtout ligure mais aussi emigree d'autres regions d'Europe; le renouvellement de ces

gens est incessant, engendrant ä la fois dynamisme et instabilite; la jeunesse des

immigrants ajoute une touche originale ä cet ensemble. A la fin de la periode etu-
diee, le mouvement humain en direction des colonies se ralentit et l'on note une
nette tendance ä l'enracinement des familles presentes. A cöte des Europeens, une
masse d'Orientaux, Grecs et Juifs pour la plupart. Par rapport aux immigres, leur
Position est modeste: ils sont souvent artisans et l'acces aux hautes fonctions leur
est, de fait, interdit; leur röle dans lävie economique locale n'en est pas pour autant
negligeable. Comme ailleurs, la communaute juive joue un röle financier (pret) et

marchand, mais aussi culturel considerable. Ces differents groupes vivent une
coexistence relativement pacifique, mais guere plus. Au niveau institutionnel, qu'il
s'agisse des modeles ou du personnel administratif, le röle des Genois est fundamental.

Les institutions se developpent en proportion du degre d'independance des

comptoirs par rapport ä l'autorite byzantine. Des le debut du XlVe siecle se met en

place un Systeme fonde sur les fonctions du podestat, du consulat et sur le travail de

divers auxiliaires et de commissions speciales. L'auteur decrit les rouages de
l'administration financiere, judiciaire et militaire. En definitive, les villes genoises de
Mediterrannee Orientale «sont une replique exacte de la metropole». Cependant,
soit par decision politique de Genes, soit en raison de la difficulte des liaisons entre
les colonies et la metropole, les comptoirs ont une certaine autonomie.

La troisieme partie de l'ouvrage traite des problemes economiques, de l'exploita-
tion de la Romanie par les Genois. Qui sont d'abord les agents de ce commerce? Si

au XHe siecle investisseurs et facteurs appartiennent aux familles de l'aristocratie
feodale et marchande de Genes, on constate au long du XHIe siecle et des deux sui-
vants l'intervention de plus en plus frequente de petits investisseurs venus des

bourgs ligures pour tenter l'aventure d'outre-mer. L'auteur procede ä une analyse
fine de leur recrutement socio-economique et geographique. Les liaisons entre
metropole et colonies ont dans ce contexte d'echanges, une importance fundamentale;

elles ne peuvent, ä l'epoque et dans cet espace, etre que maritimes. D'oü le long
chapitre consacre ä la navigation, aux chantiers navals, aux types de bateaux, ä leur
tonnage et ä leurs missions; ne sont pas negliges non plus les equipages, la duree, le

rythme et les risques des traversees. Dans un commerce ä longue distance impli-
quant des quantites considerables de marchandises, les techniques commerciales
jouent un röle que l'auteur s'attache ä definir. II examine le contrat de «comman-
de» qui lie bailleur de fonds et marchand, la societas maris et d'autres types d'asso-
ciations; il decrit enfin les differentes pratiques d'assurance. Les monnaies genoises,
byzantines, mongoles et venitiennes sont l'objet d'une etude fort utile.

Apres ces analyses techniques, l'auteur s'attache ä l'etude des echanges propre-
ment dits. Quelle en est d'abord la conjoncture? Au XHe siecle, le commerce avec la
Romanie represente peu de choses par rapport aux echanges avec le Levant, Alexan-
drie ou la Sicile. Les circonstances politiques provoquent pendant la premiere moitie
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du Xllle siecle un effacement presque complet des Genois dans la region. Les
donnees, de la fin de ce siecle jusqu'au debut du XVe, permettent de mettre en evidence
d'une part un mouvement long (expansion des 1275 environ jusqu'ä l'apogee des

annees 1340, crise au milieu du XlVe siecle et recession jusqu'au debut du XVe) et
d'autre part une serie de fluctuations courtes; quant au mouvement saisonnier, il
reflete celui que la meteorologie mediterraneenne imprime au trafic entre la metropole

et ses colonies. Avant de s'interroger sur les produits vehicules par les

commercants genois en Romanie, l'auteur analyse les donnees du commerce local;
les ressources de l'agriculture et de la peche, ainsi que le sei, sont avant tout desti-
nees ä la satisfaction des besoins locaux; ici comme en Occident, les villes ont leur
groupe d'artisans et d'hommes de metier. Le röle premier des comptoirs genois reste
cependant celui de collecter et d'envoyer en metropole un certain nombre de
produits du Moyen-Orient; l'auteur etudie ainsi le trafic des epices et de la soie (produi-
tes en Romanie ou amenees d'Extreme Orient par l'intermediaire des marchands
arabes), de la cire, des cuirs et des fourrures, du coton, du mastic et du ble (produits
essentiellement en Romanie), de l'alun et de quelques metaux (plomb et cuivre);
tout ceci sans oublier un intense trafic d'esclaves.

L'ouvrage de M. Balard arrive evidemment ä point pour ceux qu'interessent le

moyen age proche-oriental et l'histoire du commerce europeen. II me semble cependant

que c'est surtout dans l'etude qu'il fait de ces groupes d'Europeens implantes
dans une terre lointaine que l'auteur offre des donnees de grande portee: l'evolution
de ces societes transplantees peut en effet nous apprendre beaucoup sur l'Occident
medieval.

Caprie Pierre Dubuis

Hugues Neveux, Vie et declin d'une structure economique. Les grains du Cambre-
sis (fin du XlVe-debut du XVIIe siecle). Avant-propos d'Emmanuel Le Roy
Ladurie. Paris, EHESS & Mouton, 1980. XIII + 443 p., ill. (Ecoles des Hautes
Etudes en Sciences Sociales, Centre de recherches historiques, Civilisations et
Societes, 64).

Sept ans apres avoir ete soutenue, la these de Hugues Neveux est enfin disponible
pour le grand public. Quel delaiü Mais quel bei ouvrage. Inscrite dans la longue
duree, la these de H. Neveux retrace l'evolution «d'une activite economique
dominante», la production cerealiere dans une region frontiere, le Cambresis, entre
France et Flandres. Et ceci pendant plus de trois siecles (XlVe-XVIe) avec de
nombreuses et utiles escapades jusqu'aux XVIIIe et XIXe siecles.

Apres la lecture de ces pages denses, mais non ardues, on ne peut s'empecher de

penser ä un renouveau de l'histoire serielle. D'abord il y a la methode. Hugues
Neveux ne se derobe pas face aux problemes methodologiques, il les affronte avec
de grandes qualites pedagogiques. Les föndations de cette solide these sont les sources

decimales, sur l'utilite desquelles il n'est plus besoin de revenir. H. Neveux nous
donne alors une lecon en methodologie decimale, si l'on ose dire, qui sera desormais
indispensable aux historiens utilisant ce type de source. Face ä la richesse de la docu-
mentation, l'auteur procede par echantillonnage. Rien, cependant n'est laisse de
cöte: choix des dlmeries, types de cereales, rendements ä la semence, emploi du sol,
taux de prelevement, arrierages, techniques agricoles, taille et regime de la pro-
priete, sans oublier les mouvements demographiques. Le tout pour etablir les
fluctuations de la production «utilisees comme indice des vicissitudes d'une activite
economique».
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